
4 M cheminot», sont actuellement à Essen, 
où i l * confèrent avec la* eonwniaitatee aile-
manda at ruaaea aor la situation qui aérait 
craie par l'occupation de la Ruhr. 

M. Cachin, qui est depuis quelques jours 
dan* la région, devait parler dimanche soir 
à Aix la-Chapelle, mais les Belges s'y sont 
opposes (1 compte parier & Cologne. 

L a u r i d a n a é t é e x p u l s é d'Easep 

Le leader communiste bien connu, Henri 
Lauridan, secrétaire de l'Union départe­
mentale des syndicats unitaires du Nord, 
avait été spécialement convoqué au Congrès 
communiste d'Essen. 

Lauridan était parti de Lille dimanche 
dans la journée. Le soir, a minuit, il débar­
quait à Essen... mais il n'était pas à plus 
de vingt mètres hors da la gare qu'un poli­
cier allemand le rejoignait, lui demandant 
ses papiers et le priant de le suivre devant 
le chef de la police. 
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LAURIDAN 
secrétaire de I*U. D. Voltaire du Nord 

Lauridan, docile, emboîta le pas au poli­
cier. Au commissariat, il essaya de biaiser 
et déclina un (aux nom, mais on lui Et com­
prendra que ruser était inutile et ou il était 
parfaitement connu de la polios allemande. 

A quatre heures du matin, flanqué d* 
deux policiers qui l'escortèrent jusqu'à Aix-
la-Chapelle, Lauridan était remis dans le 
train Lundi, u était de retour a Lille, navré 
de n'avoir pu accomplir sa mission. 

DES LUEURS 
DE GUERRE ROUGE 
Un nouveau vent de folie souffle sur 

les partis extrêmes. Aux angoisr-* et 
aux inquiétudes que suggère la ques­
tion dus réparations viennent s'ajouter 
d'autres motifs de crainte. L'angoisse, 
l'inquiétude, la crainte trouvent leurs 
exploiteurs qui en font une politique 
d'alarme et de sursauts nerveux. 

Foincaré a consacré son désaccord 
avec l'Angleterre ; le voici contraint de 
s'engager dans une politique de vio­
lence, de recourir à des moyens de 
force , de prendre des gages soi-disant 
productifs et de courir le risque de con-
ilits sanglants avec les populations sou­
mises à cette gageure. 

Noua voici au seuil d'un avenir tout 
noir, semé de risques et de périls. Car 
les mesures que prennent nos gouver­
nants, ti elles parviennent présente­
ment à mettre un peu d'équilibre pas­
sager dans les affaires du pays, n'en 
auront pas moins des couséquences 
graves pour les années qui suivront. 
C'est, au bout du compte, l'Allemagne 
et la Russie rejetées dans les bras l'une 
de l'autre. C'est, en perspective, l'armée 
d'ingénieurs, de techniciens et de spé­
cialistes allemands allant porter leur 
savoir et leurs efforts dans le grand 
bassin houiller du Donctz, en Russie. 
Car la prise de gages productifs entraî­
nera à une application plus étendue de 
ces moyens et aboutira à l'occupation 
militaire de la Ruhr. 

Et c'est à cela que poussent !t3 extré­
mistes de droite. O-' t cette éventualité 
qu'encouragent les tnauvins sans tenir 
compte des conséquences redoutables 
qu'entraîne leur campagne 

A l'heure où j'écris, le gouvernement 
prend des mesures ; il mobilise des in­
génieurs civils et les envoie avec des 
soldats dans la Ruhr. Où va-t-U, le gou­
vernement ? Il n'en sait rien. Il a mal­
heureusement créé dans l'opinion pu­
blique un état d'esprit semblable à celui 
de 1014 : « Il faut en finir ». Et c'est 
ainsi que l'on a fait la guerre. Et c'est 
ainsi que l'on va dans la Ruhr. Et si les 
gages ne se produisent pas? Et s'il y a des 
grèves, des répressions et du sang ou­
vrier qui coule ? Nous serons accablés 
pendant des dizaines d'années de ces 
malheurs et de ces crimes sans que le 
problème des réparations avance d'un 
pas. Fendant un quart de siècle il ne 
sera pas possible à, la démocratie alle­
mande d'aborder le Pouvoir qui restera, 
aux mains du capitalisme allemand et 
des partis do revanche desquels il y 
aura tout à craindre. 

De même dans ce désordre il ne fau­
dra pas compter sur l'appui américain, 
car de ce côté nous aurons perdu les 
dernières sympathies. Et nous serons 
seuls pour supporter les charges mili­
taires, pour supporter les frais d'occu­
pation et la nourriture des populations 
des régions occupées. 

Ce sont ces raisons et bien d'autres 
encore qui motivèrent l'oppositioi le la 
C. G. T. et qui justifient les appels 
flu'elle adresse aux travailleurs. 

Mais voici qu'à l'autre bout de l'uori-
lon politique le ciel prend une teinte 
rouge. Dans un rapport de Boukarine, 
l'Internationale Communiste nous parle 
d'une guerre nouvelle : la guerre rouge; 
d'un mil tarisme nouveau : le milita­
risme rouge ; d'un* armée nouvelle : 
rarmée rouge r e t enfin, d'un impéria-
isme tout neuf : I'iraperiaiitme rouge. 

Voici ce que J'ai pu lire dans le tour­
nai quotidien du communrsme intégral 
— Intégral depuis les fortes purges 

Des fraudeurs ont "empilé" 
l'octroi de Paris 

— » - • 

Quelques-uns étaient du Nord 
Paris, 9. — Après une longue surveil­

lance, la police vient de atear? la main su: 
une bande qui, depuis pi-is de dix-huit 
mois, se livrait h une fraude sur les droits 
d'octroi. Le préjudice causé de ce fait, a la 
ville da Paris, dépasserait 200.000 francs. 
Voici comment opéraient les iraudeurs : 

Lorsque les produits d'alimentation en­
trent dans Paris, ils acquittent, a l'octroi, 
un droit qui varia suivant la, nature des 
marchandises. Four les marchandises en 
transit, les droits sont payés à l'entrée, et 
l'octroi délivre une fiche, qui, timbrée A la 
sortie au moment de la réexpédition, donne 
droit au remboursement des droits perçus 
à l'entrée dans Paris. 

De connivence avec un employé d'octroi 
détaché à la gara Saint-Lazare, qui leur 
timbrait les fiches pour des marchandises 
qui étaient censées ressortir et être réexpé­
diées, alors qu'elles restaient à Paris, les 
fraudeurs obtenaient le remboursement des 
sommes qu'ils avaient versées a l'entrée 

Hier mâtin, les inspecteurs arrêtèrent en 
flagrant délit, à la gare Saint-Lazare, deux 
des fraudeurs et l'employé d'octroi, au mo­
ment où ce dernier venait de remettre à ses 
complices des fiches timbrées constatant la 
sortie de 1.600 kilogrammes de volailles, qui 
n'étaient en aucune façon, réexpédiées. Ce 
sont : Camille-Georges Leg-xis, 47 ans, né 
aa Cateau (Nord), marchand des quatre-sai-
sons: Jean Petit, 32 ans, et Lucien Pussard, 
50 ans, employé d'octroi. Ces trois individus 
ont été envoyés au dépôt. 

Trois autres personnes sont & la disposi­
tion de la justice et seront poursuivies com­
me complices. Ce sont : Georges Corourt, 
45 ans; Isidore Nafgnot, 22 ans, marchand 
de volailles, et la femme Léonie Tollect, née 
à Hecq (Nord). 
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Pas d'enfants! ça crie la nuit 
et ça dérange les clients ! 

Paris, 9. — Un patron de maison meu­
blée, de Levallois, recevait, avant-hier ma­
tin, la visite d'un jeune ouvrier, M. Joca 
Olivera, qui lui demandait de lui louer une 
chambre. On tomba d'accord. Le futur lo­
cataire paya d'avance et quitta l'hôtel en 
annonçant qu'il ne reviendrait que dans la 
soirée. 

D se présenta, en effet, vers S heures, au 
bureau, accompagné cette fois de sa femme 
qui portait dans ses bras un bébé. 

— Je ne veux pas de marmot chez moi, 
dit l'hôtelier, à la vue de l'enfant. Ça crie 
la nuit et ça dérange mes clients. Allez-
vous-en 1 

Et les deux jeunes époux, après avoir 
vainement imploré, se mirent a errer tris­
tement dans Paris, la mère serrant étroite­
ment contre elle son bébé enveloppé dans 
une mauvaise couverture. 

Un passant, intrigué par leurs allures, 
les questionna, s'émut de leur détresse, et, 
accompagné d'un agent, les mena au com-
missiariat de la Plaine -Monceau. Là, on fit 
aussitôt le nécessaire pour leur assurer un 
abri immédiat qui, en l'espèce, fut l'asile 
de nuit de la rue de Tocqueville. 

Us Grecs vont repartir en guerre 
Gare à la pile 1 

Paris. 9. — Le Gouvernement Grec aurait. 
Dirait U, l'intention da faire avancer aujour­
d'hui même son armée en Thrace Orientale. 
Cette attaque contre les Turcs qui n'ont en 
Thrace Orientale que quelques unités de 
gendarmerie viserait évidemment la Ville de 

onsvantmople et les rives des détroits. 
Le Gouvernement Français, aussitôt averti 

des bruits qui courent à Andrinople, s'est 
mis en communication avec Rome ainsi 
qu'avec Londres et a envoyé des instruction» 
a son ministre b Athènes afin da ne rien 
négliger pour prévenir une agression grec­
que. 

U convient d'ajouter que le représentant 
du Gouvernement Grec a Paris, déclarait, 
hier encore au quai d'Orsay, que la Grèce 
n'a nullement l'intention de se lancer dans 
une pareille aventure. 

Gxoxrrnm w " • y *> -mj.'itUjmM 
qu'il s'est administré 
Et c'est 

L* RENTREE PARLEMENTAIRE 
• — * 

La Chambre et le Sénat ont procédé 
au renouvellement de leur Bureau 

La Chanjbre a réélu 
M. Raoul Péret 

C'était hier la rentrée du Parlement. A 
la Chambra, M. Louis Andrieux, doyen 
d'âge, remplissait les fonctions présiden­
tielles. Il déclara ouverte la session de 
1923 et prononça un long discours dans 
lequel il évoqua le souvenir des députés dis­
parus et les luttas menées au Pafais-Bour-
bon pour la défense de la République. 

Il se livra ensuite à un* vive critique de 
la représentation proportionnelle et conclut 

Le Sénat a réélu 
M. Léon Bourgeois 
Pour la séance de réouverture hier au 

Sénat, c'est M. Gustave- Demie, sénateur Je 
la Mayenne et doyen d'agç qui occupant 
la tribun* présidentelle. 

Les plus jeunes membres de la Haute-
Assemblée. MM. de Slots, de Lubersac 
Donon. Labrousse, Pau] Dupuy et Marwt 
r assistaient en qualité de secrétaire* 

Là Journée Sportive 
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M. ANDRIEUX 
doyen d'Age de la Chambre 

IPhoto Manuel) 

en souhaitant que le Sénat se décide bien­
tôt a accorder aux femmes le droit de vote. 

L'Assemblée applaudit vigoureusement 
son doyen. 

L'élection du Bureau 
La Chambre procéda ensuite au renouvel­

lement de son bureau. 
M. Raoul PERET fut réélu président, par 

378 voix sur 409 votante. 
Quatre vice-présidents furent ensuite 

nommés : M. Louis Marin, par 305 voix sur 
350 votants; M. André Lefebvre, par C02 
voix; M. Landry, par 280 voix et M. Arago, 
par 270 voix. 

MM. Manaut, Tapponnier, Miellet, About, 
Fiouin, Jade, Vallat, Lefos du Rou furent 
élus secrétaires, et MM. Saumande, Ducios-
Monteil et Lenail, questeurs. 

La prochaine séance a été fixée a de­
main, jeudi, pour l'installation du bureau et 
la fixation de l'ordre du Jour. 

> - o o o t 

de notre pays, 
signé de l'ancien capitaine 

Treint : 
« Eh bien non! mille fois non 1 L'ar­

mée rouge n'est pas une armée russe ; 
l'armée rouge est l'armée du prolétariat 
mondial victorieux en Russie, l'armée 
rouge est l'armée de l'Internationale 
Communiste. 

L'armée rouge n'est pas une armée 
nationale, l'armée rouge est une armée 
de classe, l'armée de la classe ouvrière. 
Comme la classe ouvrière, elle ne con­
naît pas de frontières. 

Impérialisme russe, non. Impérialis­
me ae classe, oui. . 

Impérialisme, oui. Pour conquérir 
quoi î Les moyens de travail, les usi­
nes, les mines, les chemins de fer, tous 
les fruits du travail accumulé par des 
générations d'ouvriers exploités sous la 
dure loi du capitalisme. 

Impérialisme, oui I pour remettre ce3 
richesses à qui ? Aux ouvriers dont la 
classe a produit ces richesses. 

Impérialisme, oui ; impérialisme ou­
vrier, impérialisme rouge. » 

Et le même ex-caoitaine Treini, dans 
un meeting récent, disait ceci : 

« Si les soldats rouges venaient sur 
les bords du Rhin, c'est nous-mômes, 
cama-ades, qui irions leur ouvrir les 
portes de nos villes et les arluer au nom 
de tout le prolétariat de France. » 

Nous sommes ici dans le domaine de 
la démence et du fanatisme le plus 
aveugle. Toutes ces métaphores, toutes 
ces menaces rouges ne peuvent que re­
joindre et alimenter les outrances des 
réactionnaires et des matamores du 
chauvinisme et du nationalisme. 

D'un côté comme de l'autre, c'est à 
la guerre que l'on veut aboutir, c'est 
du sang que l'on veut verser. U n'y a 
là rien que du catastrophisme et ce 
n'est pas ce qu'attendent les populations 
des ragions dévastées ; oe n'est pas ce 
à quoi aspirent les travailleurs appelés 
à être les victimes de toutes les guerres 
et de toutes les entreprises militaires. 
En opposition à ces folies, la C. G. T. 
et les groupements qui se sont joints 
à elle sont seuls dans ce pays pour faire 
entendre la voix de la raison. l'opinion 
publique entendra-t-elle cette voix ? Ou 
bien se laissera-t-elle entralaer par les 

ppels violenta que lui adressent les 
thuriféraires de la force ? Elle commet­
trait un crime envers le pays si elle fai­
sait confiance aux fous. 

G. DUMOULIN, 
Secrétaire aàioint de la Ct G, T. 

Tous les impôts Vont être 
augmentés de 20 */• 

Paris, 9. — M. de Lasteyrie, ministre des 
Finances, a annoncé au Président de Ja 
Commission des Finances son intention 
de déposer très prochainement sur le bu­
reau de la Chambre un projet portant éta­
blissement de 2 déoimes additionnel», c'est-
à-dire, tendant à augmenter de 20 % tous 
les impôts directs actuellement existant 
a l'exception toutefois de l'impôt sur les 
traitements et salaires. Cette décision 
aurait été prise au Conse l des Ministres 
de ce matin. 

», o-o-o» •< 

Des croix pour les vétérinaires 
Paris, 9. — A l'occasion du centenaire de 

Pasteur, MM. Albert Ouvre, député de 
Seine-et-Marne et Maearez, député du Nord 
viennent de déposer sur le bureau de la 
Chambre une proposition de loi tendant à 
accorder au Ministère de l'Agriculture un 
contingent exceptionnel de croix de la Lé­
gion d'Honneur destinées & récompenser le 
corps des vétérinaires. 

M. BOLKGEOIS 
président da Sénat 
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M. Gustave Demie se félicita qu'un armis­
tice eût mie fin aux hostilité* entre les 
Turcs et le* Grecs et souhaita qu« la con­
férence de Lausanne aboutit au règlement 
pacifique des questions soulevées dans ié 
Proche-Orient. L orateur fit valoir l'impor­
tance du rôle que la Société des Nations 
était appelée à jouer. Le sénateur de .a 
Mavenne conclut en insistant sur la néces­
sité où se trouve la France de faire exécu­
ter lo traité de Versailles et de conserver 
d'autre part, l'amitié de l'Angleterre, 

L'élection du Bureau 
On procéda ensuit© à l'élection du bu­

reau. M. Léon BOURGEOI8 qui ne voulait 
pas se représenter, mai» sur lo nom duquel 
les sénateur» tenaient à faire une manifesta­
tion de aynrpathio a- été réélu par 217 voix 
sor 227. 

MM. Antorvy Ratier, Bienvenu-Martin, 
Alexandre Bérard et Jenouvrier lurent élue 
vice-présidente. 

MM Lancien. Fenoux, Paul Pélisse.Paul 
Dupuy, Morand, Milan, Blaignan et Saint-
Maux furent élus aux fonctions de secré-
taires-

bnfin MM. Poisson, ï tanson et Vieu 
furent choisis comme questeurs pour 
l'exercice 19"23. 

Une lettre 
de M. Léon Bourgeois 

M. Antony Ratier qui lo premier fut élu 
vice-Président, donna lecture d'un message 
de M. Léon Bourgeais à l'Assemblée. 

Lo Président y expose que l'accident 
d'automobiie dont il a été récemment vic­
time, le contraint à. un repos prolongé qui 
ne lui permet pa* de remplir les devoirs 
de sa charge, i l accepte néanmoins d'assu­
mer à nouveau pour une courte durée les 
fonctions présidentielles, afin de répondre 
à l'affectueuse manifestation du Sénat à 
son égard. 

M. Léon Bourgeois termine sa lettre eu 
invitant tous las membres de la Haute -
Assemblée à soutenir le Gouvernement 
pour la défense de nos droits et pour îe 
respect de* Traités. 

La prochaine •éaaoe aura Heu aujour­
d'hui mercredi 
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Les Exploits 
d'un gentleman mendiant un policier survint 

Deux coqs se battaient 

Paris, 9. — Misérable, mutilé, Henri Gal­
lois. 28 ans, inspirait la plus «raiH'a pitié 
aux passants à qui, sur las boulevard» de 
Paris, il demandait l'aumône. 

L ' a u m ô n e s . T . p . 
En effet, jamais on n'avait vu mendiant 

«i pitoyable. U semblait que toutes les 
infirmités qui s'abattent sur le p^uvr,. mon­
de s'étaient réunies sur son corps, oui for­
mait, en quelque aorte, le répertoire le plus 
complet des misère» humaines. 

Aussi n'y avait-Il pa» on promeneur ~ui 
ne voulût compatir, par un* légère obole, 
a une telle détresse. 

Mats, s'il n'y avait pas plus malheureux 
que Henri Gallois durant tout le jour, il 
n'y avait pas non plus, d'autre part, plus 
gai compagnon quand la nuit était venue. 

Au coucher du soleil, en effet, ses infir­
mités disparaissaient comme par enchante 
mer. . Il n'était plus ni malheureux, ni 
misérable. Il ne conservait de s* détresse 
de la journée que te» 100 ou W0 francs 
qu'elle lui avait rapportas. 

G a r ç o n , d u C h a m p a g n e i 
Alors sans doute pour oublier les mau­

vaises heures du jour. U sablait le Cham­
pagne dans les établissements de Montmar­
tre et des Halles. 

Il était «rai et généra*!, n'hésitant pas 
à payer royalement la tournée. Pourtant, 
il refusait énergiquement de donner, ue 
fût-ce qu'un sou, aux pauvre» diables qui 
venaient offrir des fleurs ou eba-nter une 
chanson. Il est prebable qu'il s* m é f a i t 

Toute la nuit, Henri Gallois menait ainsi 
une vie large et joyeuse. 

Mais, des que te matin approchait, il dis­
paraissait. II retrouvait, avec le Jour, se» 
infirmités comme Cendrtllon perdait ses 
beanx atours lorsque minuit était sonné. 

(
Cette vie. pourtant si bien : iglés, 

ne pouvait durer. Un agent, qui ne crovait 
pas aux fées, fut surpris des transforma­
tions du gentleman-mendiant. 

Conduit av ooete, Gallois dot a*raer la 
vérité . Il est maintenant i la Santé. 

La Causerie du Mercredi 
Le football ; 'Ses règles; S e s t e n u e s 

Il n'est pas en France de ieunes gens 
qui ignorent l'Association ou ne la prati­
quent Dans nos régions, on peut ajouter 
que c'est le sport le plus eo vogue actuelle­
ment Quelle en est la raison ? 

C'est qu il est par dessus tout un sport 
atfclétique complet, beaucoup moins violent 
que son Irère le rugby et qui donné d'aussi 
excellant» résultats au point de vue du déve­
loppement du corps humain. 

Quoiqu'en disent ses détracteurs, rares 
sont les accidente. Ceux qui le critiquent en 
Jugent le plus souvent sans le connaître ou 
après avoir assite quelques minutes à une 
rencontre, traitant de fous, les jeunes gens, 
qui, pour leur santé* pratiquent un sport qei 
leur est profitable de toutes manières. 

Au point d* vue moral, le football est ex­
cellent, stimulant, éducatif, discipline l'es 
prit. Le loueur y acquiert des qualités d'aC-
iKm, de l'à-prop'os, de l'intelligence 

Voici, résumées en quelques mots, las 
avantages que présente le football 11 sont 
nombreux et il est a souhaiter, pour cela 
seul que notre jeunes^ régionale s y adonne 
davantage ehcore.Ainsi deviendrai-elle forte 
et puissante, nous donnant pour l'avenir des 
hommes sains d'âme et de corp*. 

Nous ne rappelerons pas ici l'origine du 
football, jeu qui passe, A juste titre, pour 
être le sport national d'Angleterre 

Son importation eu France dai-i de nom­
breuses années Ses débuts furent pénibles. 
Des précurseurs, peu ont survécu. 

Toutefois, le Club Françaw, le C A. Paris 
et le Standard A. C. club composé exclusi­
vement d'Anglais, existent eneere, mais n'ao-
nusem plus leur ancienne valeur I Et pour 
cause I Victimes de la vof-'ue. victimes égale­
ment du propres des sportà i 

La génération actuelle ne doit pas oublier 
que cest grâce aux Allemane, Cyprès, Ca-
nelle, Desrousseaux et autres, que le football 
conquis le pays tout entier, qu il nous forme 
des nommes, que les (suies s'y passionnent. 

LIS RGQLES 
Peu de clubs, surtout chez les débutants 

connaissent les règles initiales du football. 
On a vu Jouer ; conquis i,ar la beauté du Jeu 
par son attrait, on s'inscrit Déjà, on con­
naît et on retient toute la gamme des mots 
emplovés par les Joueur*. On parle eouraro-
meat de tout' (aoute;. du corner (coup de 
pied de coin;, de l'off-side (qui signifie hors 
jeu), du dribbling (petits coups de pied don­
nés au ballon, en évitant ses adversaires)i du 
goal (but), du Keeper (gardien de but), du 
fiands (toucher le ballon avec la main ou 
le bras). Le score (nombre de Buts marqués) 
est parfois désagréable à annoncer 

Cest vrai qu'il v a toujours des exceses : 
équipes incomplètes, mauvais état du terrain 
et surtout incompétence de l'arbitre. C'est 
la faute a l'arbitre, entendez-vous dii* sur 
tous les terrains de jeu. 

H. P. 
(A suivre). 

Cyclisme 
Fédcratior) des Clubs Cyclistes 

du Nord 
L ORGANISATION DE NOTRE CRITERIUM 

Lundi dernier.au siège de la Fédération 
des Clubs Cyclistes du Nord, s'est tenue l'as­
semblée générale de la Fédération. De nom­
breux présidents et secrétaires de clubs 
avaient répondu a l'appel du Comité. M. Des-
planques présidait, assisté de MM. Génicot, 
Autropp. Verstavel. On aborda de suite l'or-

Sanisauon du Critérium Cycliste Amateur du 
ord de la France. LA règlement du Crité­

rium fut adopté sans observation. 
L'itinéraire a subi quelques changements. 

Nous le publions A titre documentaire : Lille 
(départi, Cbapelle-d'Axmentiéres, Fleurbaix, 
Neuve-Chapellé, Béthune. Beuvry, Lens, Sal-
laumin>'s, H*nln-Liétard. Douai, Cambrai, Saint-
Quentin. Bohain, Le Cateau, Solcsm*s, De-
nain, Valenciennes, Conde, Saint-Amant 
Route do Cysoiag, ASCCJ Forest, Hem, Croix, 
Wasquelial, Nouveau Boulevard. Arrives : 
près de l'Octroi de Lille. 

On constitua ensuite les commissions spor­
tives de la Fédération. Le Comité d'organi­
sation du Critérium est composé du bureau 
et des présidents de clubs. l.es commissaires 
spéciaux et Juge-arbitre sont neutres. Aorès 
un appel aux clubs en faveur du Critérium, 
la séance est levée 

On nous prie de rappf-ler ope les bulletins 
d'adhésion pour les • oureurs de la F.C.C.N. 
doivent être remplis, signé et remis avec une 
photo dans le plus bref délai, afin de pou­
voir établir la carte pour l'année 1923. 

Le- clubs cyclistes voulant adhérer à la 
Fédéljtlon des Clubs Cyclistes du Nord sont 
priés également d'en faire la demande au 
secrétaire général. M. Vanstavel Maurice, 12 
rue de Cambrai. Lille qui enverra les bullo-
tins par retour du courrier. 

Hippisme 

Paris, 0. — Dans un terrain clos, attenant 
au bureau de tabac situé 125, avenue de 
Saint-Deniri, à Pierrefilte, un ring pciir un 
combat de coqs avait été préparé et soiifncu-
sement entouré de cordes 

A l'entrée, deux contrôleurs percevaient 
le prix des entrées et distribuaient des 

Autour du ring, malgré la pluie, soixante 
a quatre-vingts spectateurs • étaient assem­
blée On panait ferme. 

Le combat 
A l é heures précises, l'arbitre donna un, 

coup de sifflet et les deux combattants, 
deux coqs meognes à point, le bec tendu, le* 
plumes hérissées, la crête en bataille, les 
ergots d'acier menaçants s'élancèrent l'un 
sur l'autre . 

Le combat fut féroce : les plumes volaient 
autour des deux antagonistes, qui se fouil­
laient la crête du bec, battaient furieuse­
ment des M M et poussaient de perçants 
cria de guerre. 

Les spectateurs, enthousiasmés, trépi­
gnaient d'aise. \ 

L'arbitre tira san montre : 
— Enct "e une minute ! Encore dix secon­

des ! Time '. 
Aucun des deux adversaires n'ayant été 

mis » knock-out », le match fut déclaré n u l 

Acre, voilà la police I 
Deux antres coqs allaient... se battre en 

paix, sans doute, lorsque l'inspecteur Fan-
ton, du commissariat de Saint-Derus, qui 
assistait a cette séance par devoir profes­
sionnel demanda aux propriétaires des 
deux coqs de vouloir bien décliner leur état-
civil. O qu'ils firent, assez penauds de 
l'aventure. 

L'un. M. Henry Couillet, est propriétaire 
du terrain, éleveur de coqs de combat et 
allumeur de réverbères de la ville de Saint 
Dente; l'autre, M. Emile Sintv, cultivateur, 
demeurant à Us. près de Pontoiae, posses­
seur d'un coq remarquable, avec lequel il 

Courses à Vir>cem>es 
MARDI 9 JANVIER 

Ire Course. — 1. Talisman (Lintanfî, g-
27.50, p. 13 fr. ; 2. Tyrolienne (Bernardin), 
p. 13 fr. 

2e Course. — 1. Lister (Guéronlt). g. 30 fr.. 
p. 13.50 ; l. Tommy Wilkes (De Moutssac), 
p. 1750 

3e Course. — 1. Saint-Léger (Labroille), g. 
27.50, p. 16.50 : 2. Sylvia Beaum (Dupuis). 
p. 4f.50 ; 3. Source d'Or (Joîiet), p. 27&.50. 

4e Course. — 1. Séducteur (Pottier), g. 37.56 
p. 13.50 ; 2 Sissonne (Riaud), p. 14.50 ; 
3. Semendria (V), Devoucoux. p. 2'J.50. 

5e Course. — 1. Quolibet (M) Maté, g. 70 fr. 
p. 18.50 ; 2. Queon ' Elisabeth (Guéroult), p. 
13 fr. ; 3. Robert BUsinont (Daubichon;. 
p. 15.50 

6e Course. — 1. Re Mac Gregor (Cadiot), 
g. 35.50, p. 14.50 ; 2. Paferoi (Masson), p. 12.50 
3. Rôve à Toi (Gadichon), p 17.50. 

Le temps d'aujourd'hui 
MAUVAIS 

Mauvais temps, ciel couvert avec pluies 
devenant en fin de journée très nuageux 
avec éclaircies. 

Les Potins de la Semaine 
Nouvelles de pa r tou t et d'ailleurs 

Sur redumaucm œ M. Juvtjnc,, uous auu^n-
cervna désormais que tous les ma'-.ties j o u j 
par lives ssroo, uii£it*»<uiis. 

on uuus eonimar ^tw ii. oprini, laltocnrut 
bmu cuKUi, MU-ail sur * |XMHt de (iroUM sd 
reti'&ite. Le gouvernement rtvois aevra;t nlcuui-
pensé ce oou et lojal serviteur. 

c jjUiiu *Mlte iakauvUun, nous pouvons 
avancer u, :e ui ualiioiae d Hein décaai'eruii loi nul 
daiii la championnat du Nuril, t».!», sus diinan-
cue» ctanl retenus pjtr las rencontres conclues 
avec lermoiïde. 

un du gui' .es internationaux du Uacing-Uub 
Je MiHibat.x uni prêté «troMKit auvent le t»mite, 
jurant de preoUre part a tous tts dtplacements. 
Ce lui une louciiunle cércmon:e. 

Nous avons reoccutn:, ces jours, une per­
sonne inii.j._-n.e, ,|ui o >us a cartAé que tes 
ci^mjAinnaU reprendraient dimanche 1» jan­
vier, S-JUJ toutes rtst. vt*. 

Oa du que .A. o ditaulmom va lancer un 
•uapruoi, en rw de «ocueil>ir les fouds néoe&< 
.-.aires i>oui- établir i uxour de son terrain, da 
>Oi.d>s lernétVfj ,-n fcv d une hanunu- de «rois 
méfies environ. Ceci pour empêcher le publia 
deuvamr le terrain. 

un du que quelque» clubs reputet, vont ms-
laller daiu un eom de leur terrain, un ring 
ncalé sur roulette. Lersque deux adversaires 
set oui aux prises, ic nn£ *£La amatté a Knaroil 
et les boxeurs pourront tout a leur aise, exercer 
leurs icUan-s, Superbe innovation. 

Dans le vestia.rt d Amiens, fcjsennô a l'O. L. ; 
Gra»elin.is. Nyâ.-en, Vignoii, veulent a tout pris 
jeuer, trouvant Je terrain excellent. 

De l'autre côté Je la cloison l artnire a enleodu: 
d'un bond il lait irruption dans la cabine, et dé­
clare aje'M *:st io mafu-c ,* quou n<- jouera pas. 
Ct:~ entendu, i>m I Messieurs ! Ne bioaabes 
pas, ou aîors ! 

On nom demande de no pas d<V:lawr que l'As-
sociatfcMi sportive Amicale de niris était venue 
à Amiens, avec quelques remplaçants. Vo:U qui 
est fait. 

On jioui di* qu Amiens, appuyé par l'O. a_ 
intenterait un procès à la r'.F.F.A. pour te pré. 

judice cause. Rien que pour Lille, H dépense d e 
pass" de beaucoup la moyenne. AUandons tes 
résultats. 

On dit que quelques avocats célètires plaide­
raient dans cette intéressante affaire. Oueiloi 
jolies joutes oratoires en parsfieetive. 

On dit également, que pour lus rencontres da 
la coup»? de Krano». no di.«putant dans la région 
lu Nord, las arbitres seraient pris d&m, le Midi 
de la France ou en Espagne. 

On dit cju'uflfl liffue se (orme a, Tourcoing pour 
m. pécher les spactaieurs des tribunes de parler 
ou d'exprfoier leurs opinions ea paioLs. Javanoe 
nos meilleurs vœux à. co jC'Oupeineni. 

On par,£ a mots couverts d'un projet appeu 
S revolutuMiner notre mon/le sportif régional. 
A la dernière assemblée générale de la Ligue on 
avait décidé que deux clute descendraient auto­
matiquement. Le nouveau projet prévoit la des­
cente totale de tous las clubs as série supérieure, 
Cela éviterait toutes discussions ei simplifierai' 
sinsni!:créaient les choses. Souhaitons qu'il re 
ccive bon accueil vis-à-vis (ici? IUIITIII an 

IlliNRI I 'AKKYN 

Les Championnats mil i taires 
LES FINALES SE DISPUTERONT 

AUJOURD'HUI 
C'est aujourd'hui qu'auront lieu les tinalet 

du championnat du 1er corps d'armée. 
Le match de rujby qui opposera l'équirx 

du 50»e réglaient de chars de combat et ou 
1er régiment d ;'ifaatenc, aura lien a 9 b. 3n. 
au Stade MilJuJre de la Garnison, sur VK> 
planade : celui de .football-a-ssoeiation. qui 
apposera l'équipe du Se U. I, u celle du 
1279 1t. t., aura lieu à 13 h. :Ut au terrain 
d'bonneur du l'Olympique Lillois, avenue de 
Dunkercne. 

La musique du 43e régiment d'infanterie 
prêtera son concours à la belle réunion spor-
Uve de l'apris-midi 

Les entrées au terrain étant gratuites, nul 
doute que les nombreux fervents du ballon 
rond et ovale. ne viennent applaudir nos 
meilleures équipes militaires 

Boxe 
l 'n nouveau gala, à Reubaix 

Le Club des Sports Modernes av:. les nom­
breux ataaieuJi de combats bien équilibrés que 
la renconu-e Youn^ Travot-vaodofaefc'he vieni 
d'être sijmee. C'est la pr-iinin-e fois que nous 
verrons un match d une ai iiraoïic- importance 
à RouUux ; lorsque l'on songe que luiUijj Travet 
vient de disputer le titre et qu'il résisli Su rounds 
à Porcoex, champion de t'rince, ii y a huil 
jours, qu'il mat I oreher en uaugei-, sx! payant 
le luxe Uo le mettre au tapis pour 'J secondes, 
M nest pas cxajrért1 de duv que c'est à une 
deinl-finafe de championnat de l-'ranca que noua 
allons assister. 

.C'uant a Vandolaegue, fi rencontra Porcber 
é Paris et lui mena U vie dure pendant les 
10 rounds, le a*eUuut même plusieurs fois en 
difficulté et ne fut battu qu'aux points ; s'il 
parvenait, u battre Young Travet, le voici chai* 
Fenaer au Championne' de l'ranee. C'est dir*i 
l'intérêt do cette renconst qin' aura lieu le di-i 
maneba 11 février, salle des Fêtes de la rue da 
l'Hospice, à Rootoaix. 

Félicitations a son comfté el professeur Vao-
denruysen, qui ont réussi à mettre oa combai. 
sur pied à RoUbait. 

Le combat Mascart-Gail lard 
Le champion du Nord Maacart, qui est certai­

nement le meilleur jnigQiste qu'ait produit la 
département du Nord, combattra à Valenolenned 
samedi soir, VA janvier 

Son adversaire sera Geo Gaillard, de Paris, 
?[ui, en décembre 1921, Uni tête brillamment n 
jriqud penCarÀ 5 rounds, ue qui constitue, d'i 

reste, la plus halle performant: lôal.séo par un 
boxeur français devant le Roi du K.-O. Ce corn, 
bat, conclu par £2 rounds, se disputera au poidâ 
«le 90 kilof. 

Au cours de la môme soirée, l'espoir nù-lourd 
veleni-iennois L. Selle se heurtera au parisien 
Lepesani. jeune prodige de 18 ans, finaliste du 
dernier Tournoi des Huit, auquel particlpatsnl 
les Bonnel. Marmouget, Lynel, Hervé, etc. 

Egalement au programme,, le mâtob Mutiaurt 
venaa (Toureo.nfi contre David, la cosuingmaui 
Fresnois. 

Au sujet du combat Maseai't-GaiUard, noua 
pouvons affirmer quY te déroulera (quoiqu'en 
dise la presse spéciale) au lieu. 4 l'heure et ai 
Jour fixés. Notre correspondant de Valencieim..-
n rencontré hier. Mascart et son manaf/»;- 1i<-
tart, qui ont formellemKit déolnré qu'ils "neraieril 
présents dans io ring valanciennois, samedi. U 
janvier. Ceci coupe court a tous les Lviits fan­
taisistes lancé.. 

^O.«Q «o o ^ ^ ^ * ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ~ ^ ^ ^ t ^ ^ ^ ^ ' ^ ^ ^ f r ^ ^ ' ^ f c ^^^ i^r'^''^'!a\ ^ ^ ^^^fc 

avait gagné beaucoup d'argent dans le Nord 
avait ('•'- invita par des •portsmen de Pter-
refitte i- la réunion de dimanche. 

Procès-verbal leur a été dressé pour in­
fraction a lu loi Crarnmont. 

De plus, comme il a été perçu des entrées 
et que le droit des pauvres n'a pas été 
acquitté, les organisateurs du combat auront 
maille à partir avec le fisc. 

> o O o <• 

Six cents corps de soldats français 
morts en captivité ont été exhumés 

Metz, 9. — La « Gazette dn Francfort » 
annoncé qu'on Vient de procéder a l'exha-
mation de 600 corps de soldats français q*i 
reposaient dans le cimetièTe de Giesseï», 
province de Hessen-Naseau. Ces corps vont 
être dirigea sur la France, où les autorités 
militaires les achemineront vers les locali­
tés indiquées par les familles eu vers le 
cimetière national de Sarrebourg. 

Le journal francfortois annonce, an outre, 
que les corps des soldats français reposant 
actuellement dans les cimetières de Franc­
fort seront également exhumée prochaine­
ment et ramenés en Franco» 

L'amour à coups de revolver 
Paris, 9. — Vers 17 heures 40, Pieire Pa-

gny, 35 ans, tcurneur, 30, rue Fondart, a 
Paris a lire dans un débit situé 39, avenus 
Jean-Jaurès, à Aubervilliers, un coup de re­
volver sur sa femme, laquelle a été légère­
ment blessée. Celte dernière a pris la futU 
et s'est fait panser dans une pharmacie. 

Pag&y sas t ensuite loflé deux balles df 
revolver dans la tête. On l'a transporté a 
l'borâial Saint-Louis, où son otat a été jU£4 
très gravo 

Un Italien a été déchiqueté 
par l'explosion d'un obus 

Amiens, 9. — Des torrasaiers qui pio. 
chaien» daae la parc du château de Saiilv-
Sai luW pour le niveler, ont tait éclater, 

I un obus. 
Un ItaHen EmiUo Moro, 22 ans, a éta 

| projeté en l'air «t son corps a été déchi» 
« • M . 

Un de ses camarades, nommé Ger-rdutzi 
I mtot ttal»en également, 21 aitt, s été très 
l Brièvement bleaeé. 
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